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Au milieu de tous ces dons, les miracles sel 
continuaient, la confiance en Notre Dame de 
Boulogne croissait, la reine mère la faisait prier 
pour Louis XIV, tombé malade à Calais. Lei 
éehevius en 1658, faisaient placer au-dessus de 
la principale porte de la ville la statue de Ma 
rie, dans un bateau dont les anges étaient lee 
pilotes, et le clergé venait la saluer, en proces­
sion solennelle, sous ce beau titre : Patront 
Nostra Singulars. Notre Patronne Spéciale !

Le dix-huitième siècle vit la même aflluence 
de pèlerins, les mêmes donations, les mêmes 
offrandes, et aussi les mêmes miracles. Quand 
Marie Lecziuska, épouse de Louis XV, comprit 
qu’elle allait devenir mère, l'évêque de Boulo­
gne fit célébrer quatre cents messes à l’autel Notre- 
Dame pour son heureuse délivrance ; et le t 
septembre, la Reine mit au monde un fils qui 
devait être le père de trois rois,Louis XVI, Louii 
XVIII et Charles X. Louis XV pour acquitter 
l’hommage annuel du cœur d’or, envoya eii 
mille livres, it alla lui même visiter la sainte 
Image, le 6 Juillet 1744.

On vit alors se reproduire, à Boulogne. 1m 
mêmes scènes de profanation et dfepillage, 
comme aux jours néfaste de la Michelado* Le 
28 décembre 1793, sur l’ordre du conventionnel 
André Dumont, un bûcher s’allume devant! 
l’hôtel de-ville, au pied du vieux beffroi féodal,! 
et la statue miraculeuse y est lancée. Y fut ! 
elle détruite ? On sait. Beaucoup, sur la foi!
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